
 

 
NOTE AU PASSAGE sur St Matthieu, chapitre 16 

 

 
 

 

 Le levain des pharisiens et des sadducéens  

Nous avons déjà rencontré les Pharisiens et les Sadducéens ensemble. Ils venaient voir Jean le 

Baptiste qui les qualifiait d’engeance de vipères ! (chapitre 3).  

Dans ce chapitre 16, les Pharisiens et les Sadducéens sont à nouveau ensemble. Ils affrontent Jésus 

en le mettant l’épreuve, en réclamant un signe venant du ciel.  

Cela nous rappelle ce que nous avons lu au chapitre 12 lorsque quelques Scribes et Pharisiens 

interrogent Jésus : “« Maître, nous voudrions voir un signe venant de toi. ” (Mt 12, 38). Jésus les avait 

invités en retour à relire l’histoire de Jonas.  

Dans ce chapitre 16, Jésus est constant dans sa réponse : vous voulez un signe, vous aurez le signe de 

Jonas : “ Cette génération mauvaise et adultère réclame un signe, mais, en fait de signe, il ne lui sera 

donné que le signe de Jonas. ” (Mt 16, 4)  

Jésus les plante là. Il les retrouvera plus tard dans d’autres chapitres. Pour l’instant, il est avec ses 

disciples et leur dit : “ Attention ! Méfiez-vous du levain des pharisiens et des sadducéens. ” (Mt 16, 

6). Que vient faire le levain dans cette mise en garde ? Jésus ne pouvait-il pas dire tout simplement : 

méfiez-vous des pharisiens et des sadducéens ?  

Apparemment, les disciples ont une compréhension très terre à terre et croient que Jésus parle du 

pain que les pharisiens et les sadducéens font. En fait, Jésus les met en garde contre l’effet que 

produit l’enseignement de ses adversaires.  

Il faut donc se méfier de l’enseignement des Pharisiens et des Sadducéens, tandis que 

l’enseignement de Jésus est nourriture spirituelle pour les foules. Il leur dit à ce sujet : “Vous ne 

comprenez pas encore ? Ne vous rappelez-vous pas les cinq pains pour cinq mille personnes et 

combien de paniers vous avez emportés ? ” (Mt 16, 9).  

On peut aussi noter que le symbole du levain est déjà utilisé dans le chapitre 13, quand Jésus livre 

cette parabole : “ Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a 

enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. ” (Mt 13, 33).  

La pâte n’a-t-elle pas levé lorsque les 5 pains ont nourri 5000 personnes ?  

 

La profession de foi de Pierre à Césarée de Philippe  

Nous nous retrouvons dans la région de Césarée de Philippe, une région au nord-est du Jourdain, 

donc en dehors de la Galilée, de la Samarie et de la Judée. Une région habitée par des Juifs et des 

non-Juifs, où passent et vivent des nations diverses.  

A la question de Jésus “ Pour vous, qui suis-je ? ” (Mt 16, 15), Simon-Pierre dit “ Tu es le Christ, le Fils 

du Dieu vivant ! » (Mt 16, 16). Jésus en retour lui dit : “ Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur 

cette pierre je bâtirai mon Église ” (Mt 16, 18). 

Observons que le mot Christ n’a, jusqu’à présent, été employé par Matthieu qu’à deux moments : 

dans l’introduction de l’évangile aux chapitres 1 et 2, et dans la question des disciples de Jean le 
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Baptiste pour savoir Jésus est celui qui doit venir ou s’il faut en attendre un autre. Le mot est donc 

rare.  

Observons aussi que le mot Église apparaît ici pour la première fois dans cet évangile et il ne 

reviendra qu’une autre fois, au chapitre 18.  

Observons enfin que Jésus maintient le secret messianique1 : “ Alors, il ordonna aux disciples de ne 

dire à personne que c’était lui le Christ. ” (Mt 16, 20).  

On voit donc dans ces quelques versets une pré-annonce du coeur du message de l’Eglise qui 

reconnaît Jésus, Christ - Messie, Fils de Dieu. Ce message sera ensuite intériorisé par les Apôtres dans 

l’expérience de la mort et de la résurrection de Jésus, pour être annoncé par l’Eglise aux Juifs et aux 

nations païennes. Et c’est le même message que nous annonçons aux hommes et femmes 

d’aujourd’hui !  

 
1 A propos du « secret messianique », nous en avons vu un aspect au chapitre 12 (versets 15 à 17) lorsque Jésus commanda fermement à 

ceux qu’il avait guéris de ne pas faire connaître leur guérison. Relire éventuellement la « note au passage » du chapitre 12. 


